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VIE DE LA PROFESSION

L e Grand-Bornand. La confé-
rence EMM 2008, manifesta-
tion de dimension européenne

dédiée à la mécatronique –discipline
associant mécanique, électronique et
capteurs– qui s’est tenue les 20 et
21 mai derniers, a mis l’accent sur le
haut degré d’innovation des produits
mettant à profit ces différentes com-
pétences. De nombreuses entreprises
de secteurs très divers ont présenté
leurs développements en insistant sur
le caractère essentiel des partenariats
qu’il convient de mettre en place pour
garantir la réussite des produits méca-
troniques. Pratiquée depuis plusieurs
décennies, la mécatronique n’est pas
une discipline nouvelle, mais elle est
de plus en plus utilisée par des entre-
prises qui n’appartiennent pas au sec-
teur électronique, par exemple dans le
domaine de l’automobile ou le secteur
industriel, pour innover, enrichir leurs
produits et se donner un avantage
concurrentiel. En France, deux pôles
de compétitivité travaillent plus parti-
culièrement sur des projets liés à la
mécatronique : Arve Industrie, qui
s’adresse à tous les secteurs de l’in-
dustrie et dont la moitié des projets a
recours à la mécatronique, et Moveo,
essentiellement orienté vers l’automo-
bile et les transports.

Zoomsur lesméthodes
japonaises
Précurseur dans le domaine de la
mécatronique –certains lui en attri-
buent même la paternité– le Japon a
été mis à l’honneur cette année dans
le cadre de la manifestation EMM 2008,
l’objectif étant de confronter les bon-
nes pratiques dans ce domaine. «La
compréhension de l’approche japo-
naise en matière d’innovation peut
aider les entreprises européennes. Au
Japon, les idées sont émises par la
base, au sein même de l’atelier, alors
qu’en Europe, il n’existe que très peu
de communication entre l’encadrement
et les opérateurs qui ne sont là que
pour exécuter ce que la hiérarchie leur
demande de faire. C’est un des fac-
teurs qui freinent la dynamique de
l’innovation en Europe», affirme Etsuo
Yoneyama, professeur enseignant les
pratiques interculturelles entre l’Eu-

rope et le Japon à l’école de manage-
ment EM Lyon Business School.
Au-delà de ce constat des différences
culturelles, la réussite de certaines
entreprises européennes, qui ont
introduit des méthodes japonaises au
sein de leur société, donne effective-
ment matière à réflexion. L’organisa-
tion interne est un élément clé de la
réussite en mécatronique, car il s’agit
d’associer harmonieusement plusieurs
compétences différentes. Par exemple,
le recrutement de spécialistes de
l’électronique n’est pas facile pour un

management qui ne connaît pas très
bien ce secteur. Et il lui sera encore
plus difficile de s’assurer que ces spé-
cialistes se maintiendront à un niveau
de connaissances suffisant pour con-
tinuer à garder un avantage concur-
rentiel. Aussi, certaines entreprises
préfèrent-elles s’adresser à des parte-
naires extérieurs, notamment des
sociétés de conseil et d’ingénierie, qui
pourront assurer la maîtrise d’un pro-
jet mécatronique à leur place. L’une
d’elles, Alpes DEIS, était présente à la
conférence EMM 2008. «Sur 540 pro-
jets d’ingénierie traités au cours des
douze dernières années, 83 étaient
des projets de mécatronique avec un
degré de “mécatronisation” important
qui améliore une fonction historique-
ment mécanique grâce à l’adjonction
d’électronique. Il faut souligner l’om-
niprésence de l’automobile et des sec-
teurs de l’industrie et du bâtiment
dans les projets que nous avons con-
duits tout au long de cette période, un
retour en force de l’électroménager au
cours de ces deux dernières années et
l’apparition de projets dans le domaine
du sport», précise Eric Bruyat, respon-
sable commercial d’Alpes DEIS.
Pour aider les entreprises à créer leur

réseau, il existe également une struc-
ture de conseil et d’interface aux
entreprises dans le domaine de la
mécatronique. Baptisée Thésame,
cette organisation est à l’origine des
Rencontres de la mécatronique, qui
ont été renommées EMM et ont
accueilli, cette année, quelque 360 par-
ticipants de quatorze nationalités dif-
férentes. Thésame a initié un réseau
industrie-formation-recherche en
mécatronique au niveau européen.
Parmi les expériences d’entreprises
qui ont mis en œuvre des produits
mécatroniques, citons celle de Siam
Ringspann, une société spécialisée
dans la transmission de puissance qui
a développé un produit permettant de
sécuriser les machines tournantes. Elle
a ressenti une très bonne réaction de
ses clients vis-à-vis de ce type de pro-
duits. «Le concept est excellent et le
marché est demandeur, mais le déve-
loppement n’a pas été simple, car il
existe des différences de langage entre
mécaniciens et électroniciens. Nous
avons dû trouver le chaînon manquant
pour vendre nos produits en nous
adressant à la société Akida, spécia-
liste des produits de contrôle indus-
triel», explique Françoise Pfister, direc-
trice générale de Siam Ringspann.

Fortedemandedans l’automobile

Autre exemple: celui de SNR, fabricant
de roulements pour l’automobile, l’in-
dustrie et l’aéronautique, qui était jus-
qu’à présent filiale de Renault. Bien
que le constructeur automobile fran-
çais conserve encore 20% du capital
de la société, SNR vient de faire l’objet
d’une prise de participation majoritaire
par NTN, une entreprise japonaise qui
appartient au même secteur d’activité
que le Français. Les premiers pas de
SNR dans la mécatronique ont donné
lieu à l’association d’un roulement et
d’un capteur. Il s’agit du concept ASB,
une technologie innovante de cap-
tage de vitesse de roue. Ce produit,
aujourd’hui utilisé par la plupart des
constructeurs automobiles, est un rou-
lement de roue intégrant un joint tour-
nant à codage magnétique capable
d’activer un capteur actif miniature
situé à proximité.
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Lamécatroniqueenvahit
tous lessecteursde l’industrie
Une manifestation annuelle, qui se tient traditionnellement en Haute-Savoie, permet aux acteurs
européens de la mécatronique de se rencontrer et de s’informer des bonnes pratiques dans ce domaine.

ETSUO YONEYAMA,
professeur à l’EM
LyonBusinessSchool

“L’innovationest freinée
enEurope par
unmanque de
communication
entre l’enca-
drement et les
opérateurs”J.
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